Molière (Paris, 1622-1673)
Vie et œuvre
· Jean-Baptiste Poquelin
· Naissance à Paris, baptisé le 15 janvier 1622
· Issu de la bourgeoisie commerçante : son grand-père et son père étaient marchands de meubles et de tapisseries
· Formation : collège jésuite
· 1643 : association de dix comédiens, la troupe de l’Illustre Théâtre ; responsable de cette compagnie, il en assume la gestion financière > dettes
· 1646-1658 : la troupe devient itinérante ; elle quitte Paris et donne des représentations dans toute la France ; elle reçoit la protection du prince de Conti ; mise en scène de farces et de comédies qui s’inspirent de la commedia dell’arte
· 1658 : la troupe attire l’attention de Philippe d’Orléans, frère de Louis XIV (« la troupe de Monsieur ») ; elle joue au Louvre devant le roi, Anne d’Autriche et Mazarin ; installation au théâtre du Petit-Bourbon pendant deux ans et ensuite au théâtre du Palais-Royal (« la troupe du Roy »)
· Comédien et auteur, M excelle dans le genre de la comédie ; il introduit la comédie-ballet (l’art dramatique se mêle à la danse et à la musique ; ex. Le Bourgeois gentilhomme, 1670)
· Théâtre comique où la farce et la comédie fusionnent (la farce, genre médiéval : ex. La farce de Maître Pathelin, milieu du XVe siècle, qui repose sur le principe de « l’arroseur arrosé » ; c’est la logique du Tartuffe) ; comédies dépouillées de la farce (Le Mysanthrope, 1666) ; une tragi-comédie (Don Juan, 1665)
· M a connu un grand succès, mais il a été souvent été accusé d’immoralité
· M meurt le 17 février 1673, après une représentation du Malade imaginaire 

Classification de la comédie
· Comédie d’intrigue : pièce dominée par l’action, par de nombreuses péripéties, et par le comique de situation qui repose sur des contrastes 
· Comédie de mœurs : pièce qui critique et dénonce les comportements de classes sociales ou de groupes (ex. Les précieuses ridicules, 1659 ; L’école des femmes, 1662 ; L’école des maris, 1661)
· Comédie de caractère : pièce qui met en scène les défauts de l’être humain ; ridiculisation d’un personnage pour ses obsessions, ses manies (ex. L’avare, 1668 ; Le Misanthrope, 1666 ; Le malade imaginaire, 1673)

Le Tartuffe ou l’Imposteur (1669)
· Comédie en 5 actes, vers alexandrins, rimes plates
· 1669 : troisième et dernière version

L’histoire de sa création
· 1664 : Le Tartuffe ou l’Hypocrite, première version, en 3 actes ; représentée au château de Versailles devant le roi et sa cour ; le roi apprécie la pièce, mais l’archevêque de Paris, Hardouin de Péréfixe, suggère au roi d’interdire ses représentations publiques 
· C’est un moment délicat pour l’Église catholique à cause de l’essor du jansénisme ; la pièce pourrait indigner le milieu dévot (les faux dévots pourraient se sentir visés par le personnage de Tartuffe, un directeur spirituel qui s’introduit dans une demeure non pas par esprit de charité, mais par intérêt ; les vrais dévots se sentent offensés par Tartuffe et aussi par le personnage d’Orgon, le dévot aveuglé qui ne distingue pas la sincérité de la dissimulation)
· 1667 : L’Imposteur, deuxième version, en 5 actes ; représentation au Palais-Royal; malgré son remaniement, la pièce est à nouveau interdite
· M réagit à chaque interdiction avec des « placets » qu’il adresse au roi ; il cherche à réhabiliter son ouvrage en rappelant au roi le rôle didactique de la comédie (« corriger les hommes en les divertissant ») et en argumentant qu’il voulait rendre service aux honnêtes hommes en accusant les hypocrites
· La troisième version, représentée au Palais-Royal, est bien accueillie ; concomitance des négociations entre le roi et les jansénistes 
Une comédie complète - Réunion des trois types de comédie
· d’intrigue : le mariage Tartuffe-Mariane que désire Orgon contrairement à la famille ; les jeux de séduction Tartuffe-Elmire ; l’arrêt d’Orgon) 
· de mœurs : l’hypocrisie religieuse 
· de caractère : Orgon, l’honnête homme aveuglé par sa recherche du salut
Esthétique classique
· Personnages issus de la bourgeoisie
· Respect des trois unités :
· Temps : l’action se déroule dans les 24h ; acte III, Tartuffe fait sa première apparition et il n’a pas encore déjeuné ; actes I et II, ont vraisemblablement lieu dans la matinée ; acte IV (v. 1267, « trois heures et demie »)
· Lieu : la demeure d’orgon
· Action : peut-être une pluralité d’intrigues ? (les tromperies de Tartuffe pour déposséder Orgon de ses biens ; le projet de mariage entre Tartuffe et Mariane qu’Elmire cherche à arrêter)
· Structure : perfection en termes de progression dynamique des éléments de l’intrigue ; pièce construite en étapes cohérentes ; tout élément introduit dans l’intrigue vient compléter ce qui précède ; cette gradation produit un effet de tension chez le spectateur/lecteur (tiraillé entre sentiments de crainte et d’espoir, il se demande, par exemple, si Tartuffe va épouser Mariane, s’il va réussir à séduire Elmire, s’il parviendra à ruiner Orgon)
Esthétique baroque
· Spectaculaire et jeu d’illusions
· Le dénouement en coup de théâtre : Tartuffe dénonce Orgon grâce à des papiers compromettants que lui-même lui a confiés ; la ruine d’Orgon est assurée ; Monsieur Loyal, un huissier, annonce à la famille son expulsion imminente ; un officier de police, l’exempt, se présente pour arrêter Orgon, mais il arrête Tartuffe
· Imperfection selon les règles classiques : le dénouement devrait être cohérent avec l’action précédente, mais rien de cette fin a été annoncé plus tôt ; jusqu’à ce point-là on a l’impression que Tartuffe va triompher, même si Orgon s’est enfin rendu compte qu’il hébergeait un imposteur
· L’intervention de l’officier de police, au nom du roi qui a reconnu Tartuffe comme fraudeur, se veut un deus ex machina, une solution imprévisible qui vient de l’extérieur de l’action ; ce changement brusque, invraisemblable, tient du baroque
· Cet écart par rapport à la règle est apparemment nécessaire pour M : son but est de corriger l’hypocrisie qui peut miner l’ordre d’État ; il célèbre le roi en tant que garant de cet ordre, de la moralité de son peuple
· Le personnage-comédien qui caractérise la forme du théâtre dans le théâtre 
· Tartuffe, l’hypocrite, incarne le thème baroque du jeu entre l’être et le paraître ; en se faisant passer pour un dévot et un honnête homme, c’est comme s’il était en train de jouer une comédie pour les membres de la famille
· Orgon et sa mère sont également des hypocrites dans la mesure où ils ne croient qu’à ce qu’ils veulent ; victimes d’eux-mêmes
· Elmire aussi joue la comédie (IV, 5) : pour sauver Mariane du mariage avec Tartuffe, elle fait semblant de céder aux avances de l’imposteur pour ouvrir les yeux à son mari + infraction à la bienséance (Orgon se cache sous la table, comportement indigne pour un honnête homme)
· Le malentendu entre Valère et Mariane (II, 4) : après la décision d’Orgon de marier sa fille à Tartuffe, les deux amants se rencontrent ; Marianne communique son indécision ; Valère, qui imagine qu’elle accepte ce mariage, lui conseille d’obéir à son père ; les deux jouent la comédie en se cachant leurs sentiments réels ; Dorine met fin à cette mise en scène en leur faisant reconnaître qu’ils s’aiment encore 
Construction dramatique
· Progression dynamique de l’action
· La scène d’exposition (I, 1) : le début de la pièce rassemble presque tous les membres de la famille ; il fournit un portrait de tous à travers les critiques que Madame Pernelle adresse aux présents ; il fournit également des informations sur les dynamiques familiales, c’est-à-dire l’opposition entre Orgon-Madame Pernelle et le reste de la famille puisqu’ils estiment Tartuffe. 
· Jeux de symétrie : les deux rencontres entre Elmire et Tartuffe (III, 3 ; IV, 5), stratégie de séduction ; la présence de Madame Pernelle (I et V)
· Effet d’attente : le personnage de Tartuffe n’entre en scène que dans le III acte, au milieu de la pièce ; stimulation de la curiosité du spectateur/lecteur pendant deux actes qui ne font que parler de celui qui sème la zizanie dans la famille
· Portrait en mouvement de Tartuffe : révélation progressive de ce personnage dans le III acte (III, 2 ; III, 3 : faux dévot ; III, 6 : éloignement de Damis ; III, 7 : tartuffe devient l’héritier d’Orgon)
· Faiblesse de Tartuffe : le IV acte marque l’échec du personnage ; il cède à la passion pour Elmire ; il perd l’occasion de s’emparer du bien d’Orgon pour avoir été sincère, une seule fois
Résumé
Acte I : La pièce s’ouvre sur une dispute entre Madame Pernelle, la mère du maître de maison, Orgon et le reste de la famille. Cette femme extrêmement dévote reproche à chaque membre de la famille le laisser-aller de leur conduite et leurs critiques envers Tartuffe qui doit être considéré comme un saint. Après avoir dit ce qu’elle avait sur le cœur, Madame Pernelle sort de chez son fils et jure de ne plus y revenir. Dorine explique à Cléante, le frère d’Elmire l’aveuglement de son maître, Orgon, qui avant d’héberger Tartuffe était un homme sage et raisonnable. Orgon a fait de lui son confident et son maître à penser, il lui obéit en tout et lui laisse même diriger la maison.
Elmire annonce qu’Orgon absent depuis deux jours revient incessamment chez lui. Damis demande à sa belle-mère d’intervenir auprès de son père en faveur du mariage de sa sœur Mariane et de Valère car il a remarqué que Tartuffe s’y oppose depuis quelque temps et il redoute qu’Orgon, trop influençable, n’y fasse obstacle à son tour. Arrive Orgon qui s’informe auprès de Dorine de ce qui s’est passé chez lui durant son absence. Elle lui apprend qu’Elmire a été souffrante. Orgon ne se soucie pas de sa femme et s’intéresse uniquement à Tartuffe. Désormais seul avec Orgon, Cléante lui fait part de sa surprise : est-il convenable de s’occuper si peu de sa femme ? Orgon lui coupe la parole et lui dit qu’il connaît une profonde paix intérieure depuis que Tartuffe est à ses côtés. Orgon lui raconte sa rencontre avec son protégé, Cléante le met en garde contre les faux dévots et l’interroge sur le mariage de Mariane avec Valère. Orgon refuse de répondre et quitte brusquement son beau-frère.

Acte II: Orgon annonce à sa fille son intention de la marier avec Tartuffe. La jeune fille proteste en vain. Dorine intervient dans la conversation. Elle croit à une plaisanterie de son maître. Orgon se fâche. Alors, elle utilise une autre tactique : Orgon a-t-il songé aux inconvénients d’une telle union ? Tartuffe est pauvre et à marier une jeune fille contre son gré, on risque de la rendre infidèle. Orgon s’emporte et menace de gifler Dorine. Excédé Orgon s’en va laissant seules la jeune fille et sa suivante. Dorine pousse la jeune fille à réagir, à protester, en vain car Mariane ne conçoit pas de s’opposer à son père. Dorine, émue, lui propose de l’aider quand survient Valère.
Le jeune homme est très inquiet à l’annonce du nouveau projet d’Orgon et il demande confirmation auprès de Mariane. Les deux jeunes gens se querellent ; c’est la scène de dépit amoureux. Il faut l’intervention de Dorine pour les réconcilier.

Acte III: Damis apparaît, hors de lui, par le projet de son père et il se déclare prêt à faire n’importe quoi pour empêcher ce mariage. Dorine lui conseille de laisser agir sa belle-mère.
Arrive Tartuffe qui joue à la comédie de la dévotion dès qu’il voit Dorine. Celle-ci, point dupe, ironise et lui annonce qu’Elmire veut le voir en particulier. Tartuffe accueille Elmire avec déférence. Il invite la jeune femme à s’asseoir auprès de lui. S’ensuivent des gestes osés de Tartuffe envers Elmire qui le repousse. Elle lui découvre la raison de cette entrevue : favoriser le mariage de Mariane et de Valère. C’est alors que Tartuffe lui dévoile son amour et continue à se montrer hardi en proposant à la jeune femme d’entretenir avec elle une relation secrète. Elmire refuse et promet de ne rien dire à son mari s’il convaint Orgon de consentir à ce que Valère épouse Mariane. Leur conversation est brusquement interrompue par Damis qui les écoutait. Il décide d’en informer son père sur-le-champ. Arrive Orgon que Damis met rapidement au courant. Orgon refuse de croire le jeune homme. Tartuffe, loin de nier, s’accuse d’être un mauvais chrétien. Orgon en conclut que Damis a tout inventé par haine de Tartuffe. Aussi décide-t-il de précipiter le mariage de sa fille et de Tartuffe. Il chasse Damis et le déshérite. Refusant le départ de son protégé, il enjoint Tartuffe de fréquenter son épouse le plus souvent possible et lui donne tous ses biens.

Acte IV: Cléante presse Tartuffe de réconcilier le père et le fils et de renoncer à la donation d’Orgon. Tartuffe hypocritement s’y refuse. Dorine appelle Cléante car Mariane est désespérée. Elle s’engage à entrer dans un couvent si son père annule son projet. Dorine et Elmire joignent leur prière à celle de la jeune fille pour faire céder Orgon. Voyant que toute la famille se ligue contre lui et surtout contre Tartuffe, Orgon maintient sa décision. Alors Elmire lui déclare qu’elle va lui fournir la preuve de la traîtrise de Tartuffe. Elle cache Orgon sous une table pour écouter la conversation qu’elle aura avec Tartuffe. Ce dernier arrive. Il est peu convaincu des propos d’Elmire et lui demande des preuves tangibles de son amour. Décontenancée par tant d’audace, Elmire tousse pour avertir Orgon de sortir de dessous la table. Rien n’y fait, Orgon ne bouge pas. Elle se débarrasse de Tartuffe en lui demandant de vérifier si personne n’écoute. Indigné, Orgon surgit de sa cachette quand revient Tartuffe. Orgon ordonne au traître de déguerpir. Tartuffe lui déclare qu’il est le maître des lieux maintenant qu’il lui a fait donation de ses biens. Sous le choc, Orgon s’explique. Il avoue à sa femme avoir confié à Tartuffe des papiers politiquement compromettants.

Acte V: Orgon indique à Cléante que durant la Fronde (révolte des nobles contre le pouvoir royal), Argas, l’un de ses amis, avait pris le parti des frondeurs. Orgon a accepté de conserver ces papiers. Orgon a peur que Tartuffe ne les utilise contre lui. Averti de ce qui vient de se passer Damis est prêt à assommer Tartuffe. Cléante lui dit que la violence n’est pas une solution.
Madame Pernelle arrive et malgré les accusations de son fils refuse de croire à la fourberie de Tartuffe. Un huissier, M. Loyal, arrive et ordonne à Orgon et à sa famille de quitter les lieux avant demain sous peine d’expulsion. Madame Pernelle finit par reconnaître son erreur et son aveuglement. Valère arrive. Il révèle que Tartuffe a dénoncé Orgon au roi comme complice des frondeurs. Il lui offre son carrosse et de l’argent pour s’enfuir. Un commissaire de police survient avec Tartuffe. Ce dernier savoure ce qu’il croit être sa victoire. Coup de théâtre, il est arrêté par le commissaire. Ce dernier explique que le roi connaissait la fourberie de Tartuffe déjà auteur d’escroqueries précédentes. Pour remercier Orgon de sa fidélité passée, il lui rend ses biens et lui pardonne d’avoir par amitié aidé Argas. Mariane et Valère peuvent librement se marier.





